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  Mgr Pierre d’Ornellas, archevêque de Rennes, responsable du Groupe bioéthique de la Conférence des Évêques de France, est intervenu de nombreuses fois devant des publics divers en proposant de façon accessible et profonde des horizons qui élargissent le regard sur les problématiques de la bioéthique. Les éditions Balland ont publié certaines de ses interventions dans le livre Bioéthique. Quelle société voulons-nous aujourd’hui pour demain ? Chacun, quelles que soient ses convictions, peut y trouver de quoi réfléchir.




  Nous publions la méditation qu’il a proposée au Collège des Bernardins à Paris le lundi 16 septembre 2019 en confiant à tous son“rêve” d’une bioéthique reliée à l’écologie. Participant depuis dix ans aux débats éthiques relatifs aux techniques biomédicales et à la fin de vie, il nous partage son espérance en vue d’un monde nouveau, heureux et fraternel, dans une sorte de manifeste dont les propositions et les interrogations peuvent nourrir une réflexion sur le futur à bâtir ensemble : Écologie et bioéthique : un nouveau chemin !




  « I have a dream »




  « I have a dream », a dit un célèbre pasteur chrétien1 qui reste un prophète de la fraternité.




  1. Moi aussi, j’ai un rêve. Un rêve pour notre planète et pour nous, les humains qui la peuplons. Mon rêve se nourrit de la foi en Dieu qui parle et révèle l’admirable beauté de l’Homme. Il lui a confié le monde pour qu’il le « garde » et le « cultive » avec soin2. Il lui a confié son semblable afin qu’il le reçoive comme un « frère » et s’en fasse le « gardien3 » proche, attentif et vigilant. Il nous donne sa parole : « Tu aimeras ton prochain comme toi-même4 », ce dont témoigne la Bible juive et chrétienne. Mon rêve, habité par cet appel à aimer, est aussi encouragé par l’appel de la Sagesse qui traverse les saintes Écritures juives et chrétiennes et qui interpelle la raison en lui ouvrant des perspectives insoupçonnées mais aussi en unifiant ses savoirs spécialisés qui, chacun dans son registre, restent limités à cause même de leur sphère de compétence.




  2. Ce rêve est aussi habité par une figure qui, biblique, est universelle5. Qui ne connaît pas le « bon Samaritain6 » ? Face à celui qui souffre, qui est même laissé « à demi-mort » sur le chemin, il fait tout ce qu’il peut, mais cela ne suffit pas. Il le conduit dans une « auberge » afin qu’on y prenne soin de lui. L’amour du Samaritain devient ainsi l’amour partagé par toute une « auberge ». Cet amour singulier d’une personne devient donc l’amour d’une société tout entière ! Comment alors pouvons-nous réfléchir ensemble sur la bioéthique sans, d’un côté percevoir que nos relations et nos actions personnelles conduisent à un modèle de société, et sans, d’un autre côté, comprendre que nous avons à construire une société où nos vulnérabilités nous obligent à un surcroît d’humanité et de bonté ? Je rêve d’une telle société, qui prenne en charge effectivement celui-là qui souffre, qui était comme « à demi-mort » et qui, grâce à la société, retrouve pleinement la vie et la paix. Je rêve d’une solidarité qui manifeste toujours mieux notre juste attention, prioritaire et collective, pour les malades et les personnes en fin de vie.


  




  1. MARTIN LUTHER KING prononça son célèbre discours le 28 août 1963 à Washington D.C. Il fut assassiné à Memphis le 4 avril 1968.




  2. Le sens de ce propos biblique est lumineux pour que nous nous engagions tous dans la juste attitude écologique. Voir Genèse 2,15.




  3. On se souvient de la célèbre phrase biblique manifestant une tentative de justification pour se dérober au devoir de fraternité : « Suis-je le gardien de mon frère ? » Voir Genèse 4,9.




  4. Tel est l’un des propos bibliques les plus fréquents au premier siècle de notre ère pour qualifier la juste attitude à vivre, selon les croyants juifs et chrétiens. Voir Lévitique 19,18 cité dans Évangile de Matthieu 22,39.




  5. À propos de ces figures bibliques, Jürgen hABERMAS estime qu’en certaines impasses ou situations passionnelles, « de telles images sont peut-être seules en mesure de susciter des sentiments moraux justes, sous les déblais des préjugés politiques, même dans les esprits non religieux », car ce « langage religieux » peut avoir la force d’un « langage séculier », in « Retour sur la religion dans l’espace public. Une réponse à Paolo Flores d’Arcais », Le Débat, 2008/5, n. 152, p. 27-31.
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